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Cliroiiique des livres

Des Goüts et des Couleurs

(ä propels du dernier ' Pevrefitte)

Nous avons re<;u, snr < La Nature da Prince deux critiques litteraires
si differentes de jugemeiit, si diametrah mcnt oppcsees, (|ue nous ne resis-
tons pas au nialin p 1 aisir de les exposer ci-apres, en vous laissant lilires,
chers. leeleurs. de departager It's avis et de juger sidon votre hon goiit,
apres lecture du livre de Pevrcfitte (editions Plammarion, Paris). Des
prises de position de votre part, sous forme de courtes reponses ä nos
deux aimahles collahoratcurs. seraient hien-venues ä notre Redaction,
qui s'engage ä faire paraitre Celles jiifiot s les plus interessantes. En effet,
c'est par la vitali11- de ses lecteurs, qu'une revue reste elle-meme vivante.
Ilien du plaisir ii qui voudra prendre la plume.

C. Welti

De notre <uni Biehoa:

«La Nature du Prince» - noil sa nature princiere. que persoune ne
eonteste, niais sa nature d liomnie, de male, dcnl plusieurs doutent forte-
nient qu'elle fut vrainicnt ä vingt-quatre carats. — «Qui plusieurs ?»

Eh hien. les niauvaises langues du XVIe siccle, les liistoriens du XXe,
et depuis pen les lecteurs de ee eher Pevrefitte. — «Est-ce ä dire que
Vincent Gonzague, fils unique du due de Mantoue, fut im sodomite —
Oh le vilain niot un mot (pii ne s'emploie jamais dans le grand monde.
Et d'ahord. 1111 prince, 1111 tres grand personnage public 11'est jamais
sodomite. Tout au plus large de moeiirs et d'idees. Et puis, les princes de la
Renaissance, les Italiens en particulier, souvent lieaux gar(;ons par-dessus
le marche, n'etaient pas [lersonnagcs de commune mesure. On ne pent les

comparer ä personne de notre temps, ni les juger selon notre morale ac-
tuelle. Pels des rois negres cruels et jouisseiirs, maitres et seigneurs dans
leurs Etats minuscules, ils prenaient toutes les libertes avec les etres et
les clioses. ils avaient toutes les pretentions politiques, toutes les soifs de
plaisirs. toutes les curiosites amoureiises, alisolument toutes. La guerre,
le crime et Paniour etaienl leurs passe-temps favoris, sans (pie personne
y trouvät ä redire. Du reste, le niauvais exemjile (si l'exemple est mau-
vais) lenr venait de plus haut. Alors, pourquoi se gener, en ces temps
benis oil I on savait encore jouir et moiirir, oil Popinion puhlitpie etait
inexistante. — Ces quelques mots ({'introduction vous mettent-ils en ap-
petit de lire le dernier Peyrcfitte Je le souhaite pour votre plaisir.

Je ne saurais mioux vous presenter «La Nature du Prince», qu'en
irecopiant tout simjilement ici le resume fait par l'editeur lui-meme, sur
la page de coiiverture : «L'aventure se passe ä la fin du XVIe siecle. Un
jeune prince, Vincent Gonzague, heritier (le Mantoue, a epouse Marguerite

Farnese, princesse de Parnie. agee de quatorze ans. Le mariage
n'acant pas etc consonime a]ires plus d'un an. les Gonzagues le font dis-
soudre jiar le pape Gregoire XIII, qui a lui-meme un fils, tige des princes

lloncompagni. Mais la chose n'esl pas decidee sans d'inenarrahles
joutcs theologiques, derriere les portes fermees d'un consistoire secret.
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Cepeiulant, le Saint-Pöre nc sc prete aux desirs des Gonzagues (pie si la
princosse-enfant aceepte de se faire norme, ä quoi la decide notammeiit
le cardinal Borromee. le futnr saint. Ce n'est pas tout : il s'agit, pour le
prince, de trcuver line nouvelle epouse. Le grand-due de Toscane, Francois

1er de Medicis, ne consent ä lui donner sa fille Eleonore quo s'il
prouve, (levant un de ses aniliassadeurs, qu'il est mi honnne, les calumnies

des Farneses perinettant d'en (looter. Ft e'est encore avec la per
mission de l'Eglisc qn'uno jeune orplieline de Florence est offerte en
liolocauste a Venise, pour que les Medicis et les Gonzagues puissent s'al-
lier sans peril. Tout linit par 1111 lieureux niariage, comnie dans line
cbanson.»

Peyrefitte est 1111 as du verlie. II n'a jias son pared pour dire les
clioses (et quclles clioses sans appuyer jamais, avec 1111 tact infini,
un doigte de jiapillon, line diversite eblouissante dans l'expression
et la suggestion. II evolue gracieusenient entre les pots de cliamlirc de

Mantoue, de Parme, de Florence et de Home et pour finir on se
eroirait dans la Vallee des Roses, en Rulgarie. Tout cela, sans jamais
cesser d'etre un Historien probe et consciencieux. N'est-ce pas la un tour
de maitre En resume, «La Nature du Prince» sera votre lecture tie
vacances tout indiquee, dont vons sortirez plus instruit, et si cliarme
de la Renaissance et de Peyrefitte, ([lie vous voudroz en savoir da-

vantage de tons les deux.

De notre severe critique l\.
Je ne parlerai que par devoir du recent roinan de R. Peyrefitte : «La

nature du prince». II est assez ahurissant de savoir (pie Foil continue dans
les milieux hoiiiosexuels a attendre cbaque annee le <nouveau Peyrefitte»

comnie nil eveiiemout; la publicite est line etrange magicienne.
Done, ce livre (levant elre acliete autoinatiipiement par noinbre de ceux
(pie dix romans ineptes (le cet auteur u'ont pas decourages, je dois en dire
un mot. Ce mot, le voici : rien. Rien, zero, le vide Monsieur Peyrefitte

croit compenser son impuissance d'ecrivain en faisant des
enumerations. II y en a iei d'intermiiiables : listes de cardinaux, de dignitaires
ecclesiastiques, et de families princieres de Fltalie du 16emo siecle, avec
leur arlire genealogique detaille. De eette anecdote, Boccaee aurait tire
un conte leger d'une quinzaine (le pages; Mr. Peyrefitte 1'etire lourde-
rnent sur 218 pages. De son premier niariage, le prince Vincent (le Mantoue

a fait un eclice; son epouse etait-elle mal conformee on est-il lui-
meme impuissant Pour lui accoriler de secondes noces, l'Eglise exige
tpi'il donne d'abord des preuves de sa virilite. II y parvient laborieuse-
ment et obtient la main d'une prince,sse de Florence.

Reduite ä (piatre lignes, cette bistoire est. plus drole que le livre.
Pourquoi Mr. Peyrefitte n'ecrit-il pas ses romans en quatre lignes
Divertissement, dira-t-on, Mais celui-ci est pesant, sans esprit, sans fantai-
sie, ecrase jiar une erudition vaine. Quant aux allusions ä riiomosexualite,
cbers derniers tenants du mytbe Peyrefitte, vous les trouverez avec une
loupe : deux mots calomniant les relations du prince avec im de ses

cousins. J'espere (pie e'est pen pour vous satisfaire. On bicn conserverez-
vous encore une admiration sans raison pour une reputation si remarqua-
blement usurpee
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